LA MACHINE A GONDOLER
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Ecoute, l'ami : quand tu sortiras, tu regarderas bien autour de toi et tu en verras sûrement un. Il y en a partout. Ce sont des appareils qui  ont la taille des distributeurs de fickets de stationnement mais, là, tu n'as pas le sentiment de perdre ton argent. Tu glisses un franc dans la fente et un haut-parleur t'envoie des applaudissements. Tu reçois une ovation. C'est un véritable triomphe. Toi, tu es sur le bord du trottoir, drôlement content.Tu salues comme un artiste, tu envoies des baisers à ce public invisible qui claque des mains à tout rompre. C'est la fête !  Ça dure une minute et puis ça s'arrête. Si tu en veux encore, tu glisses à nouveau un franc. Si tu n'as pas de monnaie tu peux attendre que quelqu'un mette une pièce et tu vas poser à côté de lui dès que tu entends les premiers bravos. Je te le dis, tout cela est très sympathique. Mais ce n'est pas tout. 




Un autre type d'appareil fleurit depuis quelque temps dans les rues. Avec celui-là, c'est formidable : tu mets deux francs dans la fente et tu te marres. Deux francs, c'est une somme, mais crois-moi, tu ne dois pas hésiter. Tu te marres comme un bossu. Je ne sais pas comment cela s'explique, mais, ce qui est sûr, c'est que ça marche. Tu en as pour tes sous ! Tu en as mal aux côtes tellement tu ris. Tu te fends la pêche comme un âne, tu es plié en deux, tu en perds le souffle. Là encore, ça dure une minute et puis ça s'arrête. Tout d'un coup, tu ne ris plus. Si tu veux encore te marrer, tu remets deux francs. Les rues sont pleines de gens qui rigolent et de gens qui se font applaudir. Ça met de la gaieté en ville. On en a bien besoin, tu sais.   Mais attention, il y a encore mieux.


 Je veux parler de l'appareil qui te fait l'air moins couillon. Extérieurement, il ressemble aux deux autres, mais crois-moi, l'ami, le mécanisme doit être autrement plus complexe. Là, tu envoies cinq francs dans la fente. Ah, oui ! cinq francs c'est beaucoup, mais la dépense est justifiée. Donc, tu envoies cinq francs et aussitôt, tu as l'air plus intelligent. Et je ne connais personne sur qui ça n'ait pas d’effet.  

Ecoute l'ami, j'ai essayé les trois appareils. Je me suis fait applaudir: c'était agréable, mais bon, ça va un moment. On se lasse vite. Je suis allé me faire rire : c'était impeccable mais, en y réfléchissant bien, on a tout de même l'air un peu tarte quand on se fend la poire sans comprendre pourquoi. Enfin, j'ai mis de l'argent dans le troisième et tout de suite, j'ai eu l'air moins couillon. D'ailleurs, je crois que je le suis moins.   


Maintenant, j'y vais tous les jours. Je fais une cure. Je m'améliore de façon spectaculaire. C'est simple, mes amis ne me reconnaissent plus. Moi-même j'ai du mal à croire que c'est bien moi !  Voilà ce que j'avais à te dire, l'ami. Et si tu ne me crois pas, va te faire applaudir. Un franc, ce n'est pas ruineux. 

  Claude Bourgeyx. Le fil à retordre. 
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